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LA GRISE 

SA SOLUTION 
(Suite) 

D'après notre Constitution de 4875, 

une Loi n'est définitive que si elle est 

adoptée par les deux Chambres, soit 

qu'il s'agisse de créer, soit qu'il s'agisse 

d'annuler. 

Un Ministère quand il est nommé par 

le Président de la République et accepté 

par les deux Chambres, devrait avoir la 

force d'une Loi définitive et ne devrait 

pas pouvoir être révoqué par une assem-

blée sans le consentement de l'autre, 

Yojlà le point sur lequel devrait être 

tenté un dernier moyen de conciliation. 

Quand M. Trarieux déclare que le 

Cabinet est responsable devant le Sénat, 

Une traduit pas littéralement l'Article 6 

de la Loi de 1875, qui a voulu et qui veut 

le Ministère responsable devant les deux 

Chambi-es. 

En l'état il reste donc à interpréter 

cet Article 6, pour savoir si le Ministère 

est responsable devant chaque Çhaçnbre 

séparée ou devant les deux assemblées, 

frès certainement d'après l'esprit de la 

Constitution actuelle, il faut l'accord des 

deux pouvoirs pour faire ou pour défaire 

valablement quelque chose, et si la 

Constitution ne précise rien pour le Mi-

nistère, si l'accord ne s'établit pas 

comme nous venons de le dire, aucun 

pouvoir constitué n'a le droit d'interpré-

tation. 

Ce dpoit d'jnterprétatipn appartient 

au Pouvoir Générateur seul, dont on 

n'a pas parlé dans la Constitution de 

1875, et ce Pouvoir Générateur est le 

corps Electoral Français, seul et unique 

propriétaire 'de tous les Pouvoirs délé-

gués et du Drpjt de collation des Titres 

fi tous ses' représentants, car enfin 

depuis 1884, qu'on le veuille ou non, 

nous sommes en République. 

De tout ce qui précède il ressort que 

la Constitution qui nous rég'i| est vicieuse 

et. incomplète, que cel habit qu'on nous 

a fait en 1875 n'est plus à notre mesure
; 

qu'il est rapé, déchiré, décousu et crevé 

de partout, et qu'il nous en faut un 

autre. 

ïoyons ; un habit tous les 20 ans 

pour le Peuple Français, est-ce trop 

demander ? 

Malheureusement pour obtenir cet 

habit neuf, pour procéder constttu-

tionnellemeni à la révision, il ■ faut en-

core l'accord des deux Chambres, et 

comme cet accord n'aura pas lieu pour 

le moment du moins, vu' les divergences. 

4 'opinipn et l'aptagonicrne, qui existe 

entre Sénateurs et Députés, il n'y a 

qu'à attendre, ou suivant une expression 

consacrée a sortir de la légalité pour 

rentrer dans le droit » . 

Sans faire précisément les affaires du 

Pays, les Pouvoirs publics actuels ont 

usé 35 Ministères. 

Le Sénat est le défenseur d'une cons-

titution qui n'est avantageuse que pour 

lui, il exige que le Président de la Répu-

blique s'en fasse le gardien rigoureux et 

fidèle, en présence des attaques dont 

elle est l'objet tant du pays tout entier 

que de la Chambre des Députés. 

Nous pensons nous, que le Président 

de la République, le chef de l'Etat, est 

bien plus le Tuteur du droit des Fran-

çais que le gardien de la Constitution de 

1875, et que les intérêts supérieurs de la 

Nation doivent primer un contrat que 

20 ans d'expériences ont démontré être 

mal fait. 

Ce qu'il y a de bien certain aujour-

d'hui, c'est que les petits souliers de la 

royauté qu'on a faits en 1875, non seule-

ment ne peuvent pas chausser commo-

dément la République, mais qu'ils la 

gênent beaucoup et qu'ils la blessent. 

Jusqu'en 1884, il n'y avait guère à 

dire à celà, mais depuis que la révision 

partielle du 14 Août de cette même 

année 84, a été mise en vigueur, il n'est 

plus contestable que le Régime politique 

4e la_ France ne doive être un régime 

Républicain, c'est à dire le gouverne-

ment de tous par tous et pour tous, 

puisqu'il a été édicté à cette époque, que 

la forme Républicaine était notre sys^ 

tème de Gouvernement définitif, et que 

les membres des familles ayant régné 

sur la France, ne pouvaient pas être 

êligibles à la Présidence de la Républi-

que. 

Il nous semble donc que la Chambre 

des Députés élus par dix millions de 

citoyens, le Président d? la République 

nommé par ies Chambres, et le Minis
T 

tère accepté par les Pouvoirs publics, ne 

doivent pas baisser pavillon devant les 

volqrités et les exigences d'un Sénat élu 

par 30.000 censitaires. 

La Constitution de 1875, comme 

toutes les autres est un contrat qui n'a 

pas pu saisir tous les événements de 

l'Avenir ; ce contrat est aujourd'hui 

défectueux usé, insupportable pour le 

Peuple qu'il régit. Sa révision,.sa rectifi-

cation ou sa refonte complète, ont été 

prévues par ses auteurs, le moment est 

venu d'opérer cette révisiop puisque les 

pouvoirs qu'elle a institués ne sont pas 

d'accord, et que le pays souffre de ces 

discordes. 

Il n'y a donc plus qu'à procéder à 

cette révision, puisqu'elle a été prévue 

dès. 1875, et qu'il a été dit comment on 

devrait opérer légalement au moment 

voulu. 

L'Article 8 porte textuellement : « Les 

« Chambres auront le droit, par délibé-

« rations séparées, prises dans chacune, 

« à la majorité des voix, soit spontané-

« ment soit sur la demande du Président 

« de la République, de déclarer s-'il y a 

« lieu de réviser les Lois Constitution-

« neiles.. 

« Après que les deux Chambres au-

« ront pris cette résolution, elles se 

« réuniront en Assemblée Nationale 

« pour procéder à la révision », 

Donc si une seule des deux Chambres 

déclare qu'il y a lieu de réviser les Lois 

Constitutionnelles, il ne peut pas être 

procédé légalement à la révision. 

Vu le conflit existant actuellement 

entre, le Sénat et. la Chambre des Dé-

putés, il est. certain que l'hostilité accu-, 

sée entre les deux pouvoirs, ne fera que 

s'accentuer davantage sur la question 

de la révision gui est demandée par la 

Chambre, et rejétée par le Sénat, 

Cependant comme les intérêts supé-

rieurs du Pays doivent primer les que-

relles du Sénat et de la Chambre, qui 

ont tour à tour repversé tous les Minis-

tères et qu'un Gouvernement stable est . 

absolument indispensable à la France 

et aux Français, il appartient au chef de 

l'Etat de prendre les mesures que com-

porte la situation, 

Les grands devoirs, sont difficiles, 

sont pénibles à remplir, mais quand ils 

incombent à un homme cet homme^ ne 

doit pas se dérober à leur accomplisse-

ment à moins qu'il soit au dessous de 

sa tâche. 

M. Félix Faure est aujourd'hui Prési-

dent de la République et chef de l'Etat en 

France. 

1° Quel est le devoir le plus impérieux 

qui lui incombe ? 

— C'est de donner un Gouvernement 

à la France, et un Gouvernement répu-

blicain en vertu de la Loi du 14 Août 

1884. 

2" Quel est le moyen d'arriver à 

donner ce Gouvernement à la France ? 

— Ici il y a toute une gamme chroma-

tique à exécuter par le ohef de l'Etat. 

Cette gammo est écrite dans les Lois de 

1875. 

1' 11 a l'initiative des Lois (Art. 2, 25 

Février 75). En vertu de cet article, il 

tente une conciliation pour obtenir qu'il 

soit de jurisprudence conslanie qu'un 

Ministère ne soit renversé que par les 

votes confirmatifs et séparés des deux 

Chambres. 

— Le Président n'obtient pas satisfac-

tion par la voie officieuse. 

— 11 propose une Loi pour assurer la 

stabilité ministérielle., 

— R n'obtient pas cette Loi à première 

demande. 

— H fait délibérer une deuxième fois 

en vertu de l'Art. 7 § 2 de la Loi du 16 

Juillet 1875. 

— 11 n'obtient pas encore satisfaction. 

— Il demande la révision de la Cons-

titution conformément à l'Art. 8 de la 

Loi du 25 Février. 

— 11 n'obtient pas encore satisfaction. 

Mais alors, il est bien démontré par 

le défaut de résultat marqué par les me-

sures de sagesse et de paiience qui 

viennent d'être prises, que les Lois 

constitutionnelles existantes ont orga-

nisé des Pouvoirs nuisibles aux intérêts 

supérieurs de la France, par suite de 

l'hostilité qui existe entr'eux. 

Uri intervalle de tierce est accompli et 

les deux pouvoirs ne se sont pas accor-

dés pour faire la révision, nous sommes 

alors on présence d'une situation nou-

velle bien .déterminée par deux cas, 

avec lêsquels nous arriverons à la do-

minante. 

1" cas — C'est la Chambre des Dé-

putés qui a refusé la révision Ct c'est le 

Sénat qui l'a accordée. 

Solution. — Le Président de la Répu-

blique demande au Sénat un avis de 

dissolution de la Chambre, qui ne peut 

lui être refusé ; il prononce la dissolu-

tion delà Chambre et le corps Électoral, 

voulant la révision avec le Sénat et le 

Président de la République, nomme une 

Chambre rôvisioniste. qui d'accord avec 

le Sénat fait la révision. 

28g cas. ■ C'est. le Sénat qji a refusé 

la révision, et c'est la Chambre qui Ta 

votée. 

Solution. — Le Président demar.de 

une 2° délibération au Sénat qui persiste 

dans son refus, c'est le 1" acte. 

2™ acte. Le Président de la Républi-

que informe les Chambres [ ar un mes-

sage, que les intérêts supérieurs du 

Pays sont compromis par la résistance 

du Sénat ; qu'il faut sortir de la légalité 

constitutionnelle pour rentrer dans, le 

droit, et demande à la Chambre de lui 

donner un voie de confiance et d'absolu-

tion sur l'illégalité constitnticnnelle qu'il 

va commettre en convoquant le corps 

Électoral pour nommer une Assemblée 

Constituante, 

3» acte. La Chambre accorde au Pré-

sident de la République le vote de con-

fiance qui lui est demandé et le couvre 

ainsi contre l'Art. 12 de la Loi du 16 

Juillet 1875 sur les attributions des Pou-

voirs Publics. 

4e acte. Le Président de la République 

sur l'avis conforme de la Chambre des 

Députés rend un décrèt par lequel les 

Électeurs sont convoqués pour nommer 

une Constituante chargée de révisër la 

Constitution, dit que les Pouvoirs de 

cette assemblée prendront fin quand 

elle aura voté la Constitution nouvelle, 

que les travaux de la Constituante ne 

devront pas durer plus de deux mois, 

après quoi elle sera dissoute de. plein 

droit. 

Le Sénat proteste, mais on le fait 

taire. 

5e acte. — Élection de la Constituante. 

— Elaboration de la Constitution nou-

velle, sa ratification par un plébiscite, 

et Fâ promulgation. 

On le voit toute la gamme est exécutée 

sans a-coup ou tout au moins sans 

violence, sans autres douleurs que 

celles de l'enfantement, et tous les Pou-

voirs doivent être mis d'accord. Les 

anciens corps Élus reprennent leurs 

travaux, les représentants qui ne veu-

lent plus siéger n'ont qu'à donner leurs 

démissions. 

Il est peut-être hardi de donner des 

conseils au chef de l'Etat, quand on n'est 

pas Ministre, mais les intérêts supé-

rieurs de la Patrie, donnent à chaque 

citoyen le droit d'apporter son concours, 

dans les moments difficiles surtout. Et 

si comme on dit vulgairement le plus 

embarrassé est celui qui tient la queue 

delà poêle, il n'en est pas moins cer-

tain que ceux qui ont l'esprit dégagé du 

souci de l'exécution, ont la vision plus 

nette des événements et qu'ils peuvent 

donner leur conseil. 

Nous sommes convaincu que si le 

Président de la République, manifestait 

l'intention bien arrêtée d'exécuter le 

programme que nous venons de tracer, 

il sortirait la France d'une situation 

bien embrouillée ; qu'il aurait dans 

toutes ses actions successives, l'appro-

bation de l'opinion publique, et que les 

Pouvoirs actuels se rangeraient à son 

avis, avant qu'il eut exécuté son pro-

gramme jusqu'au bout. 

X. Y, 

CHRONIQUE LOCALE 

UT m <-io\\i.i; 

AVIS 

Un conoours pour l'emploi de velocipédis-

tes militaires aura lieu le premier lundi du 

mois de Juin à Digne, Aix, Marseille. Sont 

admis à ce ooncours les hommesde la réserve 

de l'armée active, de l'armée territoriale et 

de sa réserve appartenant ou résidant dans 

la subdivision de Digne. Ils devront, excepté 

ceux résidant à Marseille, faire parvenir 

leur demande avant-le 25 mai, au comman-

dant du Bureau de recrutement de Digne 

par l'intermédiaire de la gendarmerie. 

Ceux domiciliés ou résidant : 

1° Dans le département des Basses-Alpes 

se rendront à Digne, à la caserne Desmiohels, 

le 1 er Juin ii midi. 

2" Dans l'arrondissement d'Aix, se ren-

dront dans cette dernière ville à la caserne 

Forbin, le 1" Juin à 6 heures du matin. 

3° A Marseille, se présenteront à la ca-

serne St-Charles le I" Juin, ils pourront 

adresser leur demande, dès à présent, à M. 

e colonel du 141 e régiment d'Infanterie, qui 

leur fera connaître l'heure de la convocation. 

Les candidats devront ameuer leur ma-

chine avec eux et justifier de sa possession 

devant la Commission d'examen. 

L'épreuve consiste en un parcours de 60 
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kilomètres devant être accompli en moins de 

6 heures. 

L'examen oral est supprimé ; les candi-

dats devront justifier seulement qu'ils 

possèdent une instruction primaire élémen-

taire et qu'ils peuvent se servir pratiquement 

d'une carte routière. 

Ils devront être porteurs de leur livret in-

dividuel ainsi que des diplômes et brevets 

vélocipédistes qu'ils ont pu obtenir. 

SISTERON 

Administration de l'Hospice. — 

La Commission de l'administration de 

l'Hospice, sur la proposition de M. le 

Maire, a dans sa séance de dimanche 

dernier, décidé qu'a l'avenir les fourni-

tures de viande et d'épicerie seraient 

mises en adjudication. 

Nous ne pouvons que féliciter les 

administrateurs de cette décision ; il est 

même regrettable qu'elle n 'aie pas été 

prisé plus tôt. 

Nous nous rappelons il y a deux ans 

que plusieurs bouchers et épiciers 

avaient demandé que les fournitures de 

l'Hospice fussent mises en adjudication. 

A cette époque monsieur le Maire 

avait répondn que c'était inutile et que 

tout allait pour le mieux. 

D'où vient cette précipitation au len-

demain des élections municipales a 

prendre cette décision. 

Mystère et politique ! 

-loi-

Fête Patronale. — Notre fêle lo-

cale a lieu dans huit jours. Le pro-

gramme de ces réjouissances publiques 

est parait-il des plus maigres et ressem-

ble a s'y méprendre a celui de l'année 

dernière et des précédentes années, 

exception faite de celles où 1 accord 

régnant mieux parmi nous, une com-

mission ad-hoc élaborait un program-

me assez attrayant pour attirer la foule 

dans notre cité. 

Il est vrai que dans ces circonstances 

la note à payer était assez ronde, et le 

bénéfice condensé dans les poches.... 

de quelques industriels seulement, ce 

qui fait qu 'on ne sait trop s'il faut re-

gretter la splendeur passée ou se réjouir 

de la parcimonie présente. 

-)o(-

Au Casino, les to ré .h théâtrales se 

succèdent hebdomadairement et sont autant 

de succès pour l'excellente troupe Gailbard. 

Samedi dernier, Feu Toupinel, 3 actes de 

A.Bisson,a mis de nouveau eu relief l'in-

contestable talent des artistes qui com-

posent cette troupe, d'une homogénéité 

qu'on ne rencontre d'habitude que dans les 

théâtres de grandes villes. Pas une dé-

faillance, pas un accroc, rien. Chacun est 

incamé dans son personnage et pourrait se 

passer du soufleur. C'est dommage que la 

salle ne soi; pas mieux gri nie. Les sacrifices 

que s'impose la direction, les efforts faits 

par les artistes pour satisfaire le public, 

mériteraient un meilleur encouragement. 

Ce soir Les Domestiques, opérette très 

gaie qui a toujours r.n grand succès, 

--M-
Chemins de fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée. — Fêtes de 

l'Ascension et de la Pentecôte. — A 

l'occasion des Fêtes de l'Ascension et de 

la Pentecôte le^ coupons de retour des 

billets d'aller et retour, délivrés du 1"2 au 

15 Mai et du 23 au 26 Mai 1896, seront 

respectivement valables jusqu'aux der-

niers trains des journées des 18 et 28 

Mai. 

Les billets d'aller et retour de ou pour 

Pans, Lyon et Marseille, conserveront 

leur durée normale de validité lorsqu'elle 

sera supérieure à celle fixée ci-dessus. 

-)o(-

L'abondance des matières nous oblige 

a renvoyer à huitaine Les Cancans 

et Potins. 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

5 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

ÉTAT CIVIL 

Du 9 au 16 Mai 1896. 

NAtSSANCES 

Néant. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Isnard Prosde Désire, Cultivateur 

Avril, Vve Tardieu, domiciliée à Vo-

lonne. 

-)?(-

PLUS d ' ÉCRITE AUX mal 

faits. 

PLUS de RÉCLAMES faites 
grossièrement à la main. 

PLUS de PLACARDS dis-

gracieux. 

EN CE TEMPS ou tout est 

réclame, 

EN CE TEMPS ou chacun 

veut attirer l'attention de l'a-

cheteur. 
Tout le monde voudra voir cette heu-

reuse innovation, et ira chez M. ASTIER 

fils, libraire à Sisturon, seul dépositaire, 

ou l'on trouvera des plaques de tôle de 

diverses longueurs, dans lesquelles 

s'encadrent des lettres et des chiffres 

mobilès, imprimés tous séparément sur 

de petits bouts de carton très solides, 

que l'on peut donc échanger, transfor-

mer, arranger, au gré de ses désirs et 

de ses besoins, tout cela pour un prix 

très minimè si l'on songe qu'avec 1 franc 

on a cent lettres ou chiffres choisis au 

gré de l'acheteur. 

Les plaques se vendent toutes garnies 

au prix ci- dessous. Elles peuvent, soit 

se suspendre, se clouer, ou rester libres, 

comme l'on veut. 

Prix des plaques garnies (la pièce) : 

N" 1 2 3 4. 

Ofr. 40 Ofr.60 Ofr.80 1 fr. 

Indispensable a tous : commerçants, 

Administrateurs, Hôtels, Notaires, 

Avoués, etc., etc. 

Les photographes et amateurs trou-

veront également chez M. Astier, des 

plaques, papiers, cartons et produits 

divers pour la Photographie. (Tarif de 

fabrique). 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 13 mai 1896 

On prétend que M. Méline est partisan 
de l'impôt snr la rente. Or, tant que le nou-
veau, cabinej n'aura pas fait connaître son 
opinion à cet égard, le capitaliste se (méfiera 
et vendra sa rente française. Aujourd'hui le 
3 0[0 baisse è 102. 80, le 3 1]2 0[0 à 105.95. 

Le serbe 4 0]0 nouveau est demandé à 
71. t"(). L'administration des monopoles ef-
i'ectés au service de cet emprunt publie oha-
que mois l'état de ses recettes. Depuis son 
organisation, les remises de fonds à Pajis, 
Vienne et Berlin, s'effectuent régulièrement, 
de façon à mettre les fonds en mains des 
établissemenj pvyeurs, même avant la date 
de l'échange des coupons. 

Le Crédit Fonoier finit en fermeté à 601. 
Le Comptoir Nationnal d'Escompte se con-
solide à 582. La Société Générele vaut 575 
demandée. Le Crédit Lyonnais s'établit à 
790 

L'action dn Bec Auer entretient un bon 
courant d'affaires à 1192 et 1188. 

Parmi les Mines d'Or, on remarque des 
aohats suivis sur la Robinson Randfontein a 
41. 

La North Rand Mines accuse de bonnes 
tendances à ç3. 

Les Chemms Français conservent leur 
hauts cours. 

Verte ! Pourquoi ? 

Que d'erreurs, mon Dieu, contient notre 
pauvre cervelle ! EZ combien de temps fau-
dra-t-il ponr nous en guérir ? Par exemple ! 
pourquoi l'absinthe que l'on sert partout 
est-elle verte ? Queilc hérésies ! 

Les extraits provenant de la distillation 
de l'absinthe, ainsi que les bons alcools qui 
l'accompagnent, sont Uënei de leur nature et 
devraient être servis blancs aux consomateurs 
Blanos ils sont, qu'ils restent blancs ! Cela, 
au moins, supprimera la fraude des fabri-
cants peu scrupuleux qui n hésitent pas à 
recourir à des toxiques nuisibles pour donner 
à leur produit la couleur accoutumée. ) Par 
olle-mëme, elle est tonique, stimulante et 
fébrifuge, -cette préparation i_,ue l'on charge 
aujourd'hui de tous les péchés d'Israël. Les 
anciens médecins et les modernes aussi, s'il 
vous plait, lui attribuent des qualités hyg é-
niques et médécinales de premier ordre, à 
la condition qu'elle soit bien préparée, car 
les désordres que l'on signale et que l'on 
invoque contre elle résultent, à la fois, de 
l'abus que l'on en peut faire et du mauvais 
ohoix de snbstances que l'on y ajoute. 

Nous devons à ja Grande Distillerie Cuse-
nier l'introeduction dans la consomation 
journalière, d'une vliintht Hanche naturelle, 

garantie pur alcool de vin. Elle est d'une 
saveur exquise, possède un arôme pénétrant, 
délicat et donne à l'éniulsion une -boisson 
d'une teinte opaline du plus agréables as-
pect. 

L'absinthe blanche Cusenir est aujour-
d'hui l'absinthe des Grands Boulevards de 
Paris. L.B. 

ÉTUDE 

de 

M° L. GASSIER, Avocat-Avoué 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Successeur de M« ESTAYS. 

VENTE 
Sur saisie Immobilière 

Il sera procédé le seize Juin 1896, 

à neuf heures du matin, à l'audience 
des criées du Tribunal civil de pre-

mière instance de Sisteron au palais 

de justice à Sisteron, à l'adjudication 
au plus offrant et dernier enchéris-

peur des immeubles ci -après désignés 

sis sur le territoire de la communé 
de Saint- Vincent canton de Noyers; 

PREMFKR LOT 

Une pièce de T-rre dite Champ 
long en nature de labour d'une con-

tenance de 17 are.-. 30 centiares en-

viron, touchant : du midi, le Jabron ; 
du nord, le chemin de grande commu-

nication ; du couchant, Bouchet 
Louis, et du levant, les hoirs Bou-

chet Louis, numéro 581 section D du 

plan. 

Mise à prix : Cinq francs, 
ci 5 francs 

DEUXIÈME LOT 

Parcelle appelée Champ long en 

nalure de labour et vague d'une con-

tenance de 23 ares 40 centiares en-

viron, louchant : du midi, le chemin 

de grande communication ; du nord, 
la vieille route ; du couchant, Bou-

chet Louis, et du levant, les hoirs 

Bouchet, numéros 582, 583 et 584 du 

plan section D . 

Mise à prix : Dix francs, 
ci 10 francs. 

TROISIÈME LOT 

Une parcelle dite la Lande et le 
Champon on nature de labour d'une 

contenance environ de 31 ares 30 

centiares touchant : du levant, du 
nord, chemin ; du midi, Bouchet 
Benoni et Marcy Auguste, formant 

les numéros 233, 234 du plan sec-

tion E. 

Mise à prix : Cent francs, 
ci 100 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Une pièce de terre en nature pré 

appelée Gourmaurel d'une contenan-
ce environ de 25 ares 85 centiares, 

confrontant : du midi, Bouchet 
Benoni ; du nord, Chauvet Daphnis, 

et du couchant, Chauvet numéro 164 

du plan section E. 

Mise à prix : Cent franc?, 
ci 100 francs. 

Après la vente en détail les 3me et 

4 rae lots seront exposés en vente en 

un seul lot en bloc sur la mise à prix 
formée par- le total des adjudications 

partielles des dits lots ; 

Ces immeubles ont été saisis, 

A la requête de la dame Marie 

Philippine Henriette Heyriès, épouse 
séparée de biens du sieur Mevollon 
Henri domiciliée et demeurant à 

Saint-Vincent de son mari assistée 
et autorisée ayant M* Gassier pour 

avoué ; 

Savoir 

Les deux premiers lots sur les 
sieurs : Bouchet Antoine, Bouchet 

Henri, la dame Angélique Bouchet 
épouse du sieur Bremond Joseph 
tous cultivateurs domiciliés et de-

meurant à Saint-Vincent, le sieur 
Figuière Joseph propriétaire cultiva-

teur domicilié et demeurant 'à Châ-
teauneuf-Vul-Saint-Donat en sa qua-
lité de père et tuteur légal de Figuière 

Antoine, Amédi'e, et Figuière Amé-
dée Henri Feiréol ses enfants mi-
neurs représentant la dame Bouchet 

Marie leur mère décédée dont ils 
sont les seuls héritiers ; 

Et les deux derniers lots sur le 

sieur Mevollon Henri propriétaire à 
Saint-Vincent et M. Giraud Firmin 

greffier du Tribunal de Sisteron en 
sa qualité de curateur au délaisse-

ment des dits immeubles opéré par 

le sieur Maurel Michel propriétaire â 

Saint-Vincent suivant acte du Greffe 

du 21 Décembre dernier enregistré ; 
Par exploits de Planche, huissier à 

Noyers des 4 et 28 Mars 1896, enre-
gistrés et trauscrits, après dénon-

ciations à chacun des saisis, au bu-

reau des hypothèques de Sisteron les 

19 Mars et 7 Avril 1896, vol. 41 nu-

méro 49 -et vol. 42 numéro 1 . 

Il est déclaré conformément aux 
dispositions de l'article 698 C. P. C. 

modifié p»r la loi du 21 .dai 1858 que 
tous ceux du chef desquels il pour-

rait être pris inscription sur les dits 

immeubles saisis pour raison d'hy-

pothèques légales, devront requérir 

cc-tt': inscription avant la transcrip-
tion dujt'gemeni d'adjudication ; 

Sisteron, le 13 Mai 1896. 

L. GASSIER. 

Pour les renseignements voir au 

Greffe le cahier des charges ou s'a-

dresser à M" Gassier avoué poursui-

vant la vente. 

Enregistré à Sisteron le 13 mai mil 
huit cent quatre-vingt-seize folio 37 
case 5 Reçu un franc 88 centimes dé-
cimes compris' 

Signé : LEFÈVRE-

ÉTUDE 

DE 

M e Auguste l'ASSAC, Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
Aux Enchères Volontaires 

Sur baisse de Mises à Prix 

Le Dimanche 24 Mai, jour de la 

Pen'ecôte, à 3 heures du soir, il sera 

procédé à Sisteron, en l'étude et par 
le ministère de M" BASSAC, notaire, 

à la vente aux Enchères Publiques 

et Volontaires, des immeubles ci-

après désignés, situés sur le terroir 
de Sisteron, et appartenant à M. 

Marie François Armand, propriétaire 

à Sisteron, employé, demeurant à 

Marseille. 

Désignation et Mises à Prix 

PREMIER LOT 

Labour au quartier de l'Adrech 

des Combes, d'une contenance ca-

dastrale de 23 ares 74 centiares, tou-

chant : le communal ; Chauvet et 

Gallissian . 
Mise à prix : Deux cent cinquante 

francs, ci . . . . . 250 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Labour au quartier de Parésoux, 
d'une contenance cadastrale de 41 

ares 90 centiares, touchant : ravin et 

chemin. 
Mise'a prix : Deux cent soixante-

quinze francs, ci ... . 275 francs 

TROISIÈME LOT 

Labour arrosable, au quartier de la 

Plaine de la Baume, d'une contenan-

ce cadastrale de 10 ares 50 centiares, 
touchant : Richaud, Pascal et che-

min. 

Mise à prix ; Deux cent soixante-
quinze francs, ci ... . 275 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Bois taillis et olivette au quartier 
de Mille Zore, d'une contenance ca-
dastrale de 1 hectare 5 ares 8 centia-

res, touchant : Nevière ; le commu-

nal et vallon. 

Mise à prix : Cent cinquante fr., 

ci 150 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Bosquet au quartier de Chapage, 

contenant envirrn 40 ares. 

Mise à prix : Cent cinquante fr., 

ci ... " 150 francs. 

SIXIÈME LOT 

Labour au quartier de Font Vieille 

ou Plan d'Estine, d'une contenance 

de 56 ares. 
Mise à prix : Deux cent cinquante 

francs, ci 250 francs. 

SEPTIÈME LOT 

Labour au même quartier de Font 

Vieille, contenant environ 30 ares. 
Mise A prix : Cinquante francs, 

ci 50 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M- BASSAC dépositaire du 

cahier des charges et des titres de 

proprtété. 

© VILLE DE SISTERON



ÉTUDE 

de M e Gaston BEINET 

Avocat-Avoir -', à Sisteron (B.-A) 

EXTRAIT 

Jfun jugement de divorce 

D'un jugement rendu par défaut 

entre le sieur Armand Auguste Amé-

dée Prosper, propriétaire domicilié 

et demeui ant à Sisteron demandeur 

et la dame Colomb Marie Célina, son 

épouse domiciliée de droit avec son 

mari, actuellement sans résidence 
con'iue, défenderesse, par le Tribu-

nal civil de première instance de 

Sisteron le 24 Mars mil huit cent 

quatre-vingt seize, enregistré le 26 

Mars 1896 f° 76 case 3 et signifié à la 
dite dame par exploit de Margaillan 

huissier à Sisteron en date du 13 

Avril 1896 enregistré, il a été extrait 

ce qui suit : 
Le Tribunal de Sisteron 
Donne défaut contre la dame Co-

lomb Marie Célina faute par elle 

d'avoir constitué avoué. 
Pour le profit prononce le divorce 

entre elle et le sieur Armand au pro-

fit de ce dernier. 
Dit que le présent jugement sera 

rendu public dans les formes voulues 

par la loi et en ordonne la tianscrip-
tion sur les Registres de i'Etat Civil 

de la commune de St-Servan (Il le et 

Vilaine) où se trouve l'acte de ma-

riage des époux Armand, et que 

mention en sera faite en marge de 

leur acte de mariage par M. le 
Maire de la dite commune sur la si-

gnification du présent jugement. 
Et attendu que les époux Armand 

sont mariés sous le régime de la com-

munauté suivant contrat reçu par Me 

Rigaud notaire à St-Servan (Ille-et-

Vilaine)en date du 7 Mai 1885 enre-

gistré, 
Que le divorce entiaine la liquida-

tion de la communauté, 
Dit qu'il sera procédé par Ma 

Bassac notaire à Sisteron à cet effet 

commis, aux opérations de compte et 

de liquidation de la communauté 

ayant existé entre les époux Armand 
en cas d'acceptation par la dame 

Colomb de cette communauté, sinon 

à la liquidation des reprises: 
Nomme M. Girard juge du siège 

pour surveiller les dites opérations et 
pour le rapport en cas de contesta-

tion 
Condamne la dame Colomb à tous 

les dépens et commet Margaillan 

huissier audiencier pour la signifi-

cation du présent jugement. 

Pour extrait : 

Gaston BEINET. 

l a présente insertion est faite en 

vertu d'une ordonnance de M . le pré-

sident du dit Tribunal du quinze Mai 

1896, enregistré. 

ÉTUDE 

de M" AUGUSTE BASSAC notaire 

à Sisteron (B-.A.) 

VENTE 
Aux Enchères publiques et Volontaires 

Sur Baisse de Mise à Prix 

Le Dimanche 7 Juin 1896 à deux 

heures de l'après-midi, il sera pro-

cédé à Sisteron, en l'étude et par le 

ministère de M" BASSAC, notaire, 

à la vente aux enchères publiques et 

volontaires de l'immeuble ci-après 

désigné appartenant à Mlle Clothilde 

Allard. 

DÉSIGNATION 

Un magnijîgue bois, essence pin et 

autres arbres situé aux abords de la 

Ville de Sisteron, sur le versant 

nord de la montagne du Mollard, 

d'une superficie de 2 hectares, 71 

ares, 36 centiares, confrontant : du 

Nord, Ouest et Sud, le communal, 

et de PEst, la crête de la montagne. 

Mise à prix : Mille francs, 
ci. . . . . . 1000 francs. 

Ce bois d'une exploitation facile 

est distant d'environ 2 kilomètres de 

la gare. Il est presque entièrement 

complanté en pins, pour la plupart 

propres à débiter pour constructions 

ou poteaux télégraphiques. 

Pourtou? renseignements s'adres-

ser à Me BASSAC, notaire, déposi-

taire du cahier des charges 

ETUDE 

de M8 Auguste BASSAC, Notaire 

à Sisteron (R -A.) 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 
Le DIMANCHE 24 M4J1896, 

joui de la Pentecôte, à 2 heures 

après-midi, en l'étude et par le mi-

nistère de M BASSAC, notaire à 

Sisteron, il sera procédé à la vente 

aux enchères publiques et volon-
atires des immeubles ci-après dési-

gnés, appartenant à Mademoiselle 

Louise Chrostian et à Monsieur 

Louis Chrestian . 

DÉSIGNATION 

et Mises à Prix 

1° Maison d'habitation, sise dans 
l'enceinte de la ville de Sisteron, à 

l'intersection des rues Mercerie et 

du Glissoir, avec cave et écurie rue 

Longue-Andronne, confrontant : du 
midi, Monsieur Maurel et les hoirs 

Vors ; du nord, la rue Longue-An-

dronne ; du devant, Maurel et Meys-

sonnier et du couchant, ks rues Mer-

cerie et du Glissoir. 
Cette maison consistant en pre-

mier et deuxième éta^ e, avec galetas 

et terrasse au-dessus se compose : 

Au premier étage, d'un grand 

salon aoee alcooe, d'une salle à 

manger, cuisine, dépense et char-

bonnière. 

Au deuxième étage, de quatre 

chambres d'un eabinet et d'une 

charbonnière. 

Au galetas, d'un poulailler et 

d'un pigeonnier. 
Mise à Prix Quatre Mille 

francs, ci 4000 francs. 

2» Petit bâtiment rural, connu 
sous le nom de Moulin, situé sur le 

terroir de Sisteron, quartier du 

Virail ou de Madaric, composé de 
cave, écurie, chambres et galetas ; 

avec terre labourable d'une conte-

nance cadastrale de 2 ares 72 cen-
tiares, confrontant : du levant, 

vallon ; du couchant, chemin, et du 

nord, Busso, 
Mise à prix : Six cents francs, 

ci • GOO francs. 
Ces immeubles appartiennent le 

premier à Mademoiselle Chrestian, le 
second à M. Chrestian. 

On pourra traiter de gré à gré jus-
qu'à l'ouverture des enchères, et pour 
tous renseignements et visiter s'adres-
ser à M" BASSAC, notaire. 

J AVIS 

Monsieur Louis MEYSSON 

fils, à l'honneur d'informer le 

public qu'il vient de créer une 

NOUVELLE BOUCHERIE à Sisteron, 

Rue Droite en face la Traverse 

de la Place. 

Il fera tout son possible pour 

contenter les personnes qui 

voudront bien l'honorer de 

leur confiance. 

AUX RENTIERS 

Porteurs Rentes, obligations 
Villes, Crédit Foncier, actions 
et obligations de chemins de 
fer et grandes Sociétés indus-
trielles, peuvent augmenter 
considérablement leurs revenu, 
tout en conservant propriété 
absolue des titres, des intérêts 
et de toutes chances de lots 
ou de remboursement. Combi-
naison nouvelle créée par Ban-
que Centrale de Paris, avenue 
de l'opéra 20. Paris. 

Mlle CARIE 
ACCOUCHEUSE DE l re CLASSE 

a l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient de se fixer à Sisteron 
rue Droite, (habitation des précédentes 

accoucheuses) . 

Elle fera tout son possible pour 

contenter les personnes qui voudront 
bien l'honorer de leur confiance. 

RUE DROITE 

el 
DODZIKMIÎ ANNÉE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue îles Jour-
naux et fies Livres, qui est de na-
ture à combler tous leur désirs. Cette 
publication, unique en son genre, est 
la pins complète,, la plus curieuse et la 
plus intéressante de noLre époque. Elle 
produit, en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans 
les journaux, les revues et les livres de 
la semaine : Articles à sensation, Nou-
velles, Contes, Chroniques, Actualités, 
Questions de modes, Voyages, Curio-
sités scientifiques, Agriculture, Hy-
giène et Médecine, Spoi'ts, Connaissant 
ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 
Nouvelles à la main. Petites notes, 
Romans, etc., etc., et fdt, dans son 
Courrier des Théâtres, le compte rendu 
des premières de la semaine, ainsi que 
des grands concerts du dimanche. Elle 
contient, en outre, de nombreuses gra-
vures d'actualité : portraiis, événements 
du jour, etc. 

La Revue publie en feuilleton : ]> 
Dosia. roman couronné par l'académie 
française, prix Montyon, par madame 
Henry Gréville ; l'auteur si apprécié 
des Epreuves de Raîssa, le Fiancé de 
Sylvie, delà Princesse Ogorolf, 2- Acte 
tle raison par Eugène de la 
Queyssie. 

Répandùe dans le monde entier et ré-
digée par les écrivains les plus célèbres 
de notre époque, les plus aimés du pu-
blic, la Revue des Journaux et 
îles Livres vient d'entrer dans sa 
douzième année. A cette occasion, et 
pour répondre au cha'eureux accueil de 
ses nombreux lecteurs, elle réduit con-
sidérablement le tarif de ses abonne-
ments, afin de se rendre accessible à 
toutes les bourses. 
Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue des Journaux, et 
des Livres offre en Primes gra-
tuites à chaque abonné son por-
trait carte- album et, surl'envoi d'une 
photographie, un splcndidc por-
trait peint à l'huile 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 
un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais' 
dans tous les Bureaux de poste ; chez 
tous les libraires et marchands de jour-
naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

Un beau volume de vingt numé-
ros spécimens, broché avec une johe 
couverture tirée en deux couleurs, est 
envoyé, franco, contre 3 fr. 35 pour 
les départements et 3 fr. pour la Corse 

et l'Algérie. 

La collection des onze premières 
années de la Revue fies Jour-
naux contient plus de quatre mille 
Nouvelles littéraires et Contes variés, si-
gnés des plus grands écrivains ; chaque 
volume est illustré de nombreuses gra-
vures. Elle contient, en outre, des Ro-
mans complets â' Alphonse Daudet, 
d'Henri Rochefort, d'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, de 
Guy de Maupassant, de Paul Bour-
get, d'Émile Zola, etc. La collection 
est composée de onze magnifiques vo-
lumes de 825 pages, contenant la ma-
tière de plus de cent volumes, vendus 
en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 
en toile rouge, avec titres dorés. Cha-
que volume : 14 francs. 

Les dix premières années, 100 fr. 
franco en France ; pour l'Etranger, 

le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

LEÇONS DE PIANO 

ET DE SOLFÈGE 

S'adresser à M. CHAMPAUX 

Place de la Mairie à côte du corps 

de garde ou au bureaudu Journal. 

LOUIS FIDÈLE 
Btoute de IWoyers — Sisteron 

Bois âe Construction et de Menuise-
rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 
Tuiles et Malons. 

Fournitures générales pour maçonnerie 

Feuilles de Mûrier 

A VENDRE 
S'adresser au bureau du Journal 

MAISON 
TFi\3.e d.© la i.aiasion 

S'adresser à M' HEIRIÈS, Notaire. 

MBIlfINC 
Véritable Teinture des Ménages 1 

LÀ KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

| Adoptée par tes Personnes économes j 

LA KABILINE 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

ne se oend qu'en paquets de 

I» 5 & ÎO KIUOGR. 

500&250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

M SÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 19 . - 7 Mai 1896. 

. CINQUIÈNE ANNÉE 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 

chuz tous les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

nols, 3 fr 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDL 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

À Vendre de Suite 
Pour cause de départ de la Propriétaire 

GR/VNI) HOTEL VASSAIL 
Entièrement meublé 

Toute facilité sera donnée pour le 
paiement. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

SISTERON-JOURN A L 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à AIX : chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

CHEMINS DE FER 

De Paris à Lyon et à la lïléfiïterrannée 

Excursions en Dauphiné 

La Compagnie P.-L.M. offre aux tou-
ristes et aux familles qui désirent se ren-
dre dans le Dauphiné, vers lequel les 
voyageurs se portent de plus en plus 
nombreux chaque année, diverses 
combinaisons de voyages circulaires à 
itinéraires fixes ou facultatifs permettant 
de visiter, à des prix réduits, les parties 
es plus intéressantes de cette admirable 
région : Grande Chartreuse, Gorges de 
la Bourne, Grands Goulets, Massifs d'Al-
evard et des Sept Laux, Route de 
Briançon et Massifs du Pelvoux, etc.. 

La nomenclature de ces voyages, avec 
prix et conditions, figure dans le Livret-
Guide P.-L.-M., qui est mis en vente au 
prix de 40 centimes dans les principales 
gares de son réseau, ou envoyé contre 
0 fr. 75 en timbres-poste adressés au 
Service de l'Exploitation (publicité), 20, 
Boulevard Diderot, à Paris' 

Le gérant: Aug. TURTN. 
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RECOMMANDÉ AUX LECTEURS 

LES 

CODES COMPLETS 
(1200 pages de textes) 

Dans toutes les 

Librairies, Kiosques, Gares 

BROCHÉ: 2 fr. — RELIÉ: 2 fr. 50 

ou séparément en 8 volumes à 20 cent. 

Pour recevoir directement franco-
poste ou par colis postal en gare, en-

voyer à M. A.-L. Guyot, éditeur, 12, rue 

Paul Lelong, Paris, pour le volume bro-

ché: 2 fr. 60.— pour le relié : 3 fr. 10. — 
Par volume séparé: 30 centimes. 

INDISPENSABLE A TOUS 

1 Jn tr«j las maladies du foie, lie l 'es-

tomac ou des nerfs. La )>i ornière do.sc 

scjiSagS en quelques heures saiis inter-

rpmpre ses occupations, I.axntivcs et 

dépuratives, elles débarrassant le corps 

fles çilnircs, des liv.yneiirs et des dihiiels 

qiîe l'alimentation y a accùmùTés et qui 

sofit la source de la plupart de MIS maux. 

Les Pilules Beech a'm purifient h sang 

rt en rcgUlaHsent le cours. A ce dernier 

tiifOs elles se recom mandent part iculiè-

r^m'ent à 1 usage des dames. Ce sont là 

des effets: reconnus par des milliers d'at-

testations. Employées dans les Hôpitaux 

d'Angleterre, leur vente annuelle dé-

pas se cinq millions de boîtes. 
prd|,atét! par THOMAS BEBCHAM , i. St-Htltni (Angldem) 

>rix : 2 Ir. et 4 tr. 50 avec nue Instruction détaillée 

SRI!!.* REPRÉSENTANTS POUR LÀ FTanCC ET SEB ColOTliSS : 

Ph Anglaise des Champs-Elysées, 62, Aven, des Cnamps-EIyfeei 

Pharmacie HOCC, 2, Rue Caitlglione, PARIS 

Délai! dans toutes les Pharmacies 

Gazette des Chasseurs 

* Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS Tous -les „ abonnés. 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 
16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE £ DE MODE 

1 PATRONS"GRATUITS 
(tin par rhiois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

| Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLA no !t A TH u us CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

|MODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET, ^ — PARIS 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée tn 1871. 
m capital entièrement versé do SO Million» d* roubles (envi-
ron CN Millions de Francs), cette Banque eet représentée à 
S -Pétersbourg, Moscou. Londres, Parie. I/Agenoe 

u Paris est située 31 Ri**-
 l
du 4>uu.tr*'8e»tBtnbrm, 

AV. S 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu 'il 
vient d'ouvrir u ne nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
àUdes 'prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Yve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE L,t ROWi; 

ik CIUIMRE 
Confectionnée et sur conihïande 

SPECIALITE 

Pour V Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

BRUN A PHE 

Rne de Lenze (Vaiaye) 

SISTERON (Basses - Alpes) 

Prix très modérés 

Employez comme moi 

'É 
Du Docteur UOH'SMKT 

DE l.l FACULTÉ DE NttW ■ YuRK 

Récompensé à l'Exposition Univers lie PARIS 1S89 

55 grands Diplômes d'Honneur, Madaifle.i Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & L A B A D I E ' 
43, RUE CROIX -DE-SEGrjÉY, - ItOIÎDKAUX 

Se trouve dans toutes les lionne^ Pnr^urnoritjH 

PORTRAITS 
■ AU CRAYON-FUSAIN 

Pour vulgariser nos magnifiques portraits au crayon-fusain dans 

votre localité, nous Vous faisons l'offre suivante: Si dans le délai d'un mois 

de celle date du journal, vous nous envoyez une photographie de vous-

même ou tout nuire membre de votre famille, vivant ou décédé, nous vous 

ferons un asirandissemcni fini au crayon-fusain d'une valeur de 100 francs 

ABSOLUMENT GRATIS, pourvu qne vous nous promettiez de 

montrer ledit porlrait a vos amis en leur recommandant noire maison. — 

Ecrivez votre nom et votre adresse très lisiblement au dos de votre photo-

Krapliic et envovcz-la à M. TAN-QUEUEY* Directeur de la Société 

Artistique de Portraits, en son hôtel particulier, rue Saint-Pétersbourg, 9, Paris; 

elle vous sera retournée intacte avec le grand portrait (Maison fondée en 1840). 

La Nouvelle R«] 
13, Boulevard Montmartre, fan*. 

Directrice : Madame Juliette ADAI 

WUUIT li I- ET LE 15 DE CHAQUE «OIS 

P2IS Paris it Saine 
Dèpinemenu 
tluogti. . . 

Il Mil laoli 

50' 
56 
62 

26' 
29 
32 

14' 
15 

.17 l'abonnement 
On s'abonne sua frsli t sans ln Bjrtémm dit 

fotte, les agences do Qriétt Uff%**U si celles de lsl 

Société générale rie France et dt. l'Etranger. 

Avis aux Mères do Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge 
■ ■ marna

 QO
t il* , lutuT in ninp nnuDi CT n'nvinoanr nnp rlp l'pan nr 

LACTEE est l'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
•"'•nsTOTI ê est l'ALIMENT le plus SUR pour faciliter le sevrage. 
ros&O I LUE est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. Gnos, A. CIIEISTEET, 16. Bue Parc-Royal, F Alun 

SS TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'ÂIGUEBELLfi 

B'aiirHjué» par les PÈKHS TltAI»&»I&TBiS 

Se vend chez les principaux négociants 

du'u:~.i^isiawis»fe' 
INDUSTRIEL et d'AMAT JRS | de tous Systèmes j à découper 

SCIE RIE S alternati v.-s. circulaires et à ruban, H/lQrtalseU$e$, Machines à 
Percer. — O UTILS I.H tout s sortes. Français, An-jlais e) Américains, 

pour MÉCANICIENS, MKNUISIE'.S . TouiiNEuiis, etc. AMATEURS. - 3QITE3 D'OUTILS 

SCIE% BOIS, DESSINS ai wut.-s frurnii lires noiif le Découp'iijc. IÉ Tour, la Sculpture, de. 

Yojreau TARIF-ALBUM :i2U |ii a «ja 1 (£■ ^ -?*^
c
îtP CONSTKUCI' URUV. A PARJS 

..■i50 gr&Yurei) franco 0 Sic. n 1 1 & ï"fi Oxf B 16, Rue des GraTillIers 
Ho«« CONCOURS, MKMBRC OU JURV aux Exposition* de PARIS f&9Q-1t9f-1892-li93. 

ER GAFFMtD 
(Poudre de Fer sucré soluble) 

ILE Mi DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré ble, le plus actif et 1$ 

I meilleur marché. — Paix: 2 '50 le Flacon 
DÉPÔT : PHARMACIE CENTRALE lu NORD, 132 (t 1341 

Rue Laf ayette. Paris, KT TOUTFS PHARMACIES f 

Dépôt à Sisteron, chez 

Pharmacien. 

M. LAUGIER 

FABRIQUE 

[DE 

Pâtes Alimentaires 

LOUIS ÂUDEMAR 
Rue Saunerie 

(SISTERON (B.-A.) 

S fin 

(Impressions 
COMME ', CIALES 

ET D E LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHURES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COUSAHT 

ENVELOPPES 

 <S>g s 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 
—_ _fi.it—-— 

4ntîm k ̂ hik h $%htm 
IMPRIMÉS POUB M AIBiB S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUJCE 

FAÇT'IRES 

) Livres à Soi che 

HEGÏSTïx'K j 

Labeurs 

PEOSPEC r,.1 'CfS 

M A N DA1 S 

EtiqupV.™ n 
€0 Couleurs 

K p. i; 

DELA G0-* OISTI LL'-' L.UUuf.l\ 1 E R Ris mm e sasssa VELOCIPÎÎDES PEUGEOT 

HENRI MARTEL 
(re ÎIJJJII 1(1 ..•î'.libliJuli wi itfiiiiuJ A 

COUTELIER 

EE3EJ 
Réparations et tran^rorniatliin^ 

de Bicyclettes — NiCkULAGE 

COURONNES MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES 
en tous g-enres 

PRIX MODÉRÉS 

I;(I\FISEI§ E_ITI>M:IIIF. 
Ancienne Maison Ghreutian 

Fondée en 1990 

FRANÇOIS MEYNIER 

SUCCESSKUR 

Rue Mercerie — SIS TE ROM 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes . 

ARTICLES POUR REVENDEURS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


